
1

Famille de Bische (alias Biche)
& quelques seigneurs

de Cléry-sur-Somme

Picardie (Vermandois, Santerre)
Cléry-sur-Somme (80)
Bucy-Le-Long (02)
Valenciennes (59)

Armes : anciens seigneurs de Cléry :
«D’argent, à une fasce d’azur»
Guillaume de Bische : «D’argent, à trois tourteaux de sable»
Maison de Bische (descendants) : «D’argent, à trois
tourteaux de gueules»d’abord sans
puis «à la bordure du même» ;
enfin : «Ecartelé : aux 1 & 4 : d'argent, à trois tourteaux
de gueules (fréquente variante de sable), 2 & 1 (Bische) ;
au 2 : d'argent, à dix losanges de sable, 3, 3, 3 & 1 (Esne) ;
& au 3 : d'argent à une fasce d'azur (Cléry)»

Sources complémentaires :
Dictionnaire de la Noblesse (F. A. Aubert de La Chesnaye-
Desbois, éd. 1775, Héraldique & Généalogie),
"Grand Armorial de France" - Henri Jougla de Morenas & Raoul
de Warren - Reprint Mémoires & Documents - 1948,
Roglo, Généanet, Gennpdc.net,
«Bulletin & annales Académie d'archéologie de Belgique»,
Volumes 3 & 4,1846,
«La Tour de Bucy et Guillaume de Bische»,Bernard Ancien,
«Note sur les Simon de Bucy-Le-Long & Cléry», Félix Brun,
«Eglises, Chateaux, beffrois et hotels-de-ville, les plus
remarquables de la Picardie et de l'Artois»,
Vol. 2, A. Caron, 1849,
«Armorial universel», Vol. 1, E. Jouffroy d'Eschavannes, 1844

Bische

© 2021 Etienne Pattou
dernière mise à jour : 10/03/2024

sur http://racineshistoire.free.fr/LGN

Guillaume de Bische

Bische (tardif & surtout
usé en écartelé)

Cléry-sur-Somme
(commune, 80)

«D'hermine, au franc-
canton de gueules chargé

de trois fermaux d'or».

Cléry (anciens seigneurs) Bische de Cléry
(écartelé Bische,
Esne(s) & Cléry)
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Cléry
Parmi les premiers seigneurs...

Robert II
comte de Péronne au X° siècle

??? de Péronne
1ers seigneurs de Cléry

Yves de Cléry
(cité en 1106)

Robert de Cléry
(cité en 1177)

Antoine-Godefroi de Cléry
(cité en 1204)

Hugues de Cléry
(cité de 1295 à 1303)

Bertrand du Hamel de Bellenglise,
seigneur de Cléry

Robert de «Fauverius»
chevalier

(cité en 1309 & 1339)

Jean de Cléry
(cité en 1348)

D’autres Cléry homonymes
peuvent prêter à confusion :
Cléry-sur-Sambre,
Cléry-Sérans,
Cléry-en-Sologne,
Notre-Dame de Cléry (Beaugency),
Cléry (21),
Cléry-Saint-André (45),
Cléry-Grand (55),
Cléry-Petit (55),
Cléry (73),
Cléry-en-Vexin (95)
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Marie, dame de Rasse, Bossut et Cléry-sur-Somme  fl 1312 (armes :
«Parti : d’or, à quatre chevrons de sable ; & d’argent, à la fasce d’azur»)
ép. 16/05/1328 (ou 1336 ?) Philippe II van Haveskercke chevalier,

seigneur d’Haveskerque, Ruminghem, Estaires, Bailleul, Steenbeecke,
Lederzeele, Zuytberquin, Bernay, etc., Châtelain

& Gouverneur de Ruppelmonde + 14/04/1355 (inh. à Hervesam)
(fils de Philippe 1er et de 1) Adela de La Vichte

ou de 2) Jeanne de Winghen/Vinghem ?)
(épitaphe à l'église du monastère d'lleversam : «Cy gist monseigneur

Philippe seigneur de Haveskercke, fieux mons : Philippe
qui trespassa l'an de grâce 1355 le 14 d'avril»)

postérité Haveskerque dont (dont Renaud et Antoine) :

Renaud van Haveskercke dit «de Rasse» ° ~1338
+ 04/11/1372 (inh. à Haveskerque avec sa 2nde femme) écuyer,

chevalier, baron d’Haveskerque, seigneur d’Estaires,
Bailleulval, Cléry-sur-Somme, Ruminghem, Steenbeecke,
Zuytberquin,  etc. (vend en 1355/1357 au comte de Flandres

Louis dit «de Male» sa terre de La Motte à la Gorgue pour 15.000 £
à 20 gros la £ monnaie de Flandres, acte enregistré

à la Chambre des Comptes de Flandres)
ép. 1) 1356 Adélaïde (Alaïde, Aleïde) de Mortagne
dite «d’Espierres» ° ~1341 (fille d’Hubert, seigneur

d’Espierres, et d’Aleide de Créquy)
(armes : «D’or, à la croix de gueules»)

ép. 2) Marie de Beveren, dame de Dixmude
(armes : «Fascé d’or & d’azur, à l’ombre de sautoir de gueules»)

postérité dont :

Cléry
avant les Bische
Maison de Haveskercke

1) Marie van Haveskercke, dame héritière
de Cléry-sur-Somme puis dame (baronne) d’Haveskerque

et Estaires (par achat à son neveu)
ép. 1) Henri d’Antoing, chevalier, seigneur de Bury, Briffeul,

Wasne, Bitermont (armes : « De gueules, au lion d’argent»)
ép. 2) Robert (alias Eustache) de Montigny-en-Ostrevant,

seigneur de Montigny, Braines-Château, Haut-Ittre, etc.
(armes : «De sinople, au lion d’argent couronné d’or»)

postérité qui suit (p.4)

Catherine van Haveskercke
° 1346 + 1397 dame d’Haverskerque
ép.  Jean de Rouvroy de Saint-Simon

° ~1335

Marie van Haverskerque (Marie de Cléry),
dame de Cléry-sur-Somme (achète la baronnie

d’Haveskerque et la seigneurie d’Estaires à son neveu
prisonnier des Anglais & devant rançon)

ép. Henri d’Antoing dit «Le Preux» +X 26/09/1345
(Staveren) ou 11/10/1397 ou 1393 ? seigneur

de Buggenhout, Pont d’Estaires, Obiès, etc. (fils
d’Hugues V, seigneur d’Antoing, Epinoy et Heuchin,

Prévôt de Douai, et d’Isabeau d’Assch, dame
de Buggenhout et Hautponlieu ; ép. 2) Isabeau

de Craon + 30/07/1350)

Haveskerque passe aux Antoing
au moins partiellement

dès cette alliance
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? Marie de Clary, dame de Machaut, Briffoeil, Wasmes,
Bury, Bitremont (par achat) et Clary (Cléry-sur-Somme, 80)

(elle cède la nue-propriété de ses terres
à sa fille Marie et à son mari Engelbert II d’Enghien)

ép. 1387 Henri d’Antoing + 11/10/1397 baron d’Haveskerque,
seigneur du Plaissiet, Pont d’Estaires et Matringhem, Chambellan
du Roi Charles VI (fils de Gérard, seigneur d’Eppeghem, Sempst,

Anderlecht (en partie) et  Haveskerque et de Mathilde Maes de Leefdael)

postérité Antoing qui suit (p.9)
des seigneurs d’Haveskerque & Briffoeil

dont :

Cléry
avant les Bische
Maisons d’Antoing & d’Enghien

Marie d’Antoing, baronne de Haveskerke (59), Machault (08),
Cléry-sur-Somme (80), Briffoeil, Wasmes (Hainaut, B),

Plaisiet, Martinghem, Pont-d’Estaire et Ponenghe
ép. 1?) Guillaume de Ligne

ép. 2) (c.m.) 19/01/1415 Engelbert II d’Enghien-Ramerupt, chevalier,
seigneur de Ramerupt, La Follie (à Ecaussinnes), Ittre, Faucuwez,
Gouy-sur-Piéton, Brages, Leerbeek ou Lembeek, Beerlinghen,
Sautour, La Laubecq, Beerle, Bogaerde, Seneffe et Morialmé,
Avoué de Tubize, 2° Grand Maître de l’Ordre de Saint-Antoine,

X campagne de Prusse (1413) + 1463 (fils d’Englebert 1er

et de Marguerite de Longueval)
(relève le 25/07/1447 la terre de Morialmé)

postérité Enghien dont :

Jacques d’Enghien + 22/05/1422
(inh. à Ecaussines)

seigneur de Cléry-sur-Somme
et Tubize

Englebert d’Enghien + après 07/03/1460
baron d’Haveskercke, seigneur de Briffeuil et La Folie
(vend Haveskerke à son cousin Jan Van Stavele, seigneur

d’Isenghien ; et Clary (Cléry-sur-Somme) à Willaume
de La Bische, chevalier, membre du Conseil des Finances,

Gouverneur de Péronne, Montdidier & Roye)
> cf p5

3
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Jean Bische + après 1426
ép. Florence de Plaines

Guillaume Bische ° ~1426 (Moulins-Engilbert, 58, Nivernais) + ~1497 «povre valeton de Champagne»
devenu clerc de Martin Cornille, Receveur genéral des Aides du comte d’Artois & Garde des chevaux (dès 07/1445)

et Trésorier (négocie à cette date, à Bruges pour le comte du seigneur d’Haubourdin et de Guillaume Fillastre, évêque de Verdun,
Ambassadeur en Angleterre), sert dans l’entourage du comte de Charolais (maître de sa chambre & 1er maître d’hôtel),

banni par le duc Philippe «Le Bon» (02/1457, avec Guyot Dhuisy) et réfugié en France (Soissons puis Paris),
nommé Capitaine de Soissons (1465) & Bailli de Saint-Pierre-Le-Moustier, toujours bourguignon,

X à Montlhéry (1465, où il est fait chevalier), devient peu après un émissaire privilégié entre le Roi et le duc de Bourgogne,
proche du duc Charles à Péronne (1468, pendant la célèbre entrevue), en charge pour le duc, des Prévôtés de Péronne,

Montdidier & Roye, propriétaire d’un hôtel à Valenciennes (où il réside alors le plus souvent, en famille),
Capitaine & Gouverneur de Péronne (qu’il livre au Roi sans combat en 1477),

négocie une trêve avec Maximilien d’Autriche (Lens, 08/1477), maintenu Gouverneur de Péronne, Montdidier & Roye (1478)
par le Roi, nommé conseiller & Chambellan, Echanson du Roi, Trésorier des Guerres, fait seigneur de Mortagne,

témoin à charge, en 1478, du procès contre la mémoire de Charles «Le Téméraire», réputé parjure sur la sûreté promise
au Roi par sa lettre du 08/10/1468 à Péronne ; dès lors, considéré comme faux traître par les derniers fidèles Bouguignons

(sa femme doit alors quitter Valenciennes avec ses enfants, sauve mais sans ses biens),
seigneur & châtelain de Cléry-sur-Somme, (avant 1460, par achat à Englebert d’Enghien),

Buvreiges (ou Buvrage ?) près Valenciennes, maître d’Apremont, seigneur de Pinon
puis vicomte de Laon (par achat en 1473 à Jean de Soissons-Moreuil, Chambellan du Roi, avec Clacy et Leniscourt),

seigneur de Bucy-Le-Long (alias Locres, ancien fief de Broyon, probablement par transaction avec les héritiers de Simon,
évêque de Soissons + 1404 (une source la date du 16/08/1480, et l’héritière en question serait-elle Isabeau de Béthune ?))

et d’un fief à Anizy (alias Locres, aussi, par achat en 1480 aux héritiers Soissons-Ostel),
place des sommes importantes (13.000 £ de gros) dans la filiale brugeoise des Médicis dirigée par Tommaso Portinari

ép. Jeanne d’Esnes + 1484 (fille d’Amé, seigneur d'Esne et de Cauroir, Pair de Cambrésis
(lui-même fils de Mansart, chevalier, Pair du Cambrésis, créé bailli du Cambrésis par Charles VI en 1415, et de Marie de Hames),

et d’Isabelle de Neufville ; soeur de Michelle, dame de Cauroy, épouse de Baudouin de Lannoy, chevalier,
seigneur de Molembais, Tourcoing et Solre) (Armes : «De sable, à dix losanges d’argent, 3, 3, 3, & 1»)

postérité qui suit (p.6)

Bische
Origines

4
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5Bische
Seigneurs de Cléry & Bucy

Guillaume Bische
et Jeanne d’Esnes

Jean Bische de Cléry ° ~1460
 seigneur de Cléry et d’Esne(s), vicomte de Laon

ép. 1) Adrienne d’Humières ° après 1460
(fille de Philippe et de Blanche de Flavy)

ép. 2) 1498 Jeanne de Crèvecoeur (fille d’Antoine,
seigneur de Crèvecoeur, Thiennes, Thois et Calonne,

et de Marguerite de La Trémoïlle, dame de Dours & Ingoutsen ;
 ép. 2) Antoine du Jay (ou du Fay ?), seigneur de Fercourt-

en-Beauvaisis et Château-Rouge)

1) Jean II de Cléry de Bische ° 1490 (Esnes)
+ après 1512  seigneur de Cléry, censier

ép. 1504 Marguerite de Grainville

postérité qui suit (p.7)

1) Michelle de Cléry de Bische,
dame de Pinon, Bussy (Bucy) et Anizy-le-Château, vicomtesse de Laon

ép. 1) 29/01/1498 Antoine II de Lameth, seigneur du Plessier-sur-Saint-Just
et Saint-Rémy-en-L'Eau, conseiller & maître d'Hôtel du Roi François 1er,

seul Général de Ses finances aux provinces de Picardie, Champagne & Brie,
Ambassadeur en Suisse & à Rome (1522) ° 17/06/1479 (Bourges) + 1541

(fils d’Antoine 1er seigneur de Lameth, Saint-Martin-en-Artois et du Plessier,
1er écuyer de Charles de Bourgogne, comte de Charolais depuis duc,

Gouverneur de la Tour du comté d’Artois (Arras ?), rallié à Louis XI,
conseiller & Chambellan du Roi, Bailli & Capitaine de Lens-en-Artois, Autun & Montcenis,

Gouverneur de Bourges, et de Jacqueline de Henencourt)
ép. 2) avant 14/07/1543 Claude d’Humières, seigneur de Lassigny,

écuyer d’Ecurie du Roi (1533, à 400 £  de gages) (réside à Pinon, près Laon)
(fils de (Philippe) Guillaume et d’Henriette de Rubempré)

1) Christophe de Lameth + 1572
vicomte de Laon, seigneur de Pinon, Bussy, Anizy-Le-Château, du Plessier, Cassy,

Tertry, Estouilly et Monchy-La-Gâche, chevalier de Saint-Michel (1565)
ép. Isabeau de Bayencourt-Bouchavesnes

(Armes : «D’argent, à cinq tours de gueules, posées en sautoir»)

postérité des comtes de Bucy de la Maison de Lameth
tige de Bucy
ou Bussy-Lameth

Armes : «Ecartelé : «aux 1 & 4, d’argent,
à trois tourteaux de gueules à la bordure
du même ; aux 2 & 3, d’argent,
à la fasce d’azur»

Michelle de Cléry
et son 2nd mari Claude d’Humières
sont ensemble tuteurs
de Christophe de Lameth,
fils d’Antoine et de Michelle)
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Jean II de Cléry de Bische
et Marguerite de Grainville6

Jeanne de Cléry ° ~1507/12
+ ? 28/01/1549 ns (Fressin, 62, en couches ?)

dame d’Esnes, Maurepas et Villers-Faucon (80)
ép. 1) ~1526/30 François de Créquy

dit «Le Jeune» ou «Le Riche», seigneur
de Douriez (ou Douriers), Fressin (alias Fléchin)

et Molliens, colonel des Légionnaires
de Picardie (fils de Jean VII dit «Le Riche»

et de Jossine de Soissons ; frère puîné
de François, évêque de Thérouanne)

ép. 2) 28/01/1548 François IV de Tyrel de Poix,
seigneur de Séchelles +X 1549

(fils de Jean III et de Marie de Lannoy)

Antoinette de Cléry
dite «de Bische» + 1599 dame
d’Esnes et Villers-Faucon (80),
Susennes et Lannoy-en-Capy

ép. 1) 1552 Charles de Rouvroy
de Saint-Simon, seigneur

de Sandricourt  et Amblainville,
Ecuyer d’Ecurie du Roi Henri II

+ ~1560 (fils de Jean et de Louise
de Montmorency-Fosseux)

ép. 2) Georges, seigneur de Fors
Cléry passe aux Saint-Simon

Jean III de Cléry
° 1520 censier
à Demicourt

Adrienne de Cléry ° 1540
ép. 1550 (Boursies, 59)

Jean Quarré (ou Carré)
dit «L’Aiguillon», censier,

bourgeois ° ~1525/30 (Rumilly-
en-Cambrésis, 59) + après 1607

(Doignies, 59)

Anne de Cléry ° 1545
ép. avat 1560 (Boursies)

David Quarré (ou Carré)
dit «L’Aiguillon»,

laboureur + avant 1603

Claud(in)e de Rouvroy de Saint-Simon + 1582
dame de Cléry, Sandricourt et Amblainville

ép. 10/09/1572 Claude II de Créquy dit «Le Sage» ou «L’Aîné» + avant 03/09/1592
seigneur de Bernieules Bléquin et Villers-Bocage, chevalier de l’Ordre du Roi,
Guidon de la compagnie du Connétable de Montmorency (1564), Chambellan

de François, duc d’Alençon (1575), X Saint-Denis portant cornette du Connétable
puis lieutenant du même (fils de Claude, seigneur de Bernieules et de Bléquin,

et de Marguerite de Guisancourt)
Extinction de la branche de Sandricourt directe mais postérité Créquy dont :

Charles de Créquy + 20/05/1637 baron de Bernieulles,
1er comte de Cléry (1626), seigneur de Villers-au-Bocage

et Maurepas, officier du Roi
ép. 20/07/1599 Jacqueline-Emmanuelle Gouffier

° 1579 + 17/01/1615  dame de Tieuvy et Calonne-sur-Lys
(fils d’Henri, marquis de Bonnivet, et de Johanna

von Bocholtz (Jeanne de Bocholt))

postérité Créquy des barons de Bernieulles
qui suit (p.8)

Marguerite de Créquy
d’abord sous tutelle

(~09/1592, avec sa soeur
Madeleine) d’Antoinette

de Cléry, leur aïeule)
religieuse à Variville

Cléry
Maisons de Rouvroy & Créquy

Le château de Cléry est surnommé
«Nul ne s’y frotte», par allusion
aux armes des Créquy
& à leur devise
«Qui s’y frotte s’y pique»

Claudine de Rouvroy,
unique héritière de Cléry
ép. ~1425 Claude de Créqui
(la terre de Cléry prend le nom de Cléry-Créqui)
(alors qu’en 1481 Guillaume Bische, Gouverneur
de Péronne, se dit toujours seigneur de Cléry)

En 1626, la seigneurie est érigée en comté
en faveur de Charles de Créqui, le château-fort
était l'un des plus importants de l'époque féodale,
surnommé «Nul s'y frotte», faisant allusion
aux armes parlantes de la famille de Créqui
qui figuraient au-dessus de l'entrée.
Cette pierre fut découverte dans les démolitions,
elle portait un chardon ou un créquier en relief,
accompagné de la devise des de Créqui
«Qui s'y frotte s'y pique».
Les Créqui portaient :
«D'or, au créquier de gueules»

En 1702 après la mort d'Alexandre de Créqui,
mort sans postérité, le domaine passe
à Gabriel-René, marquis de Mailloc,
fils de sa soeur Renée de Créqui. Il mourut
sans enfants en 1724, sa veuve Claude-Lydie
d'Harcourt doit s'en défaire, l'acquéreur fut
Simon-Charles Bernard de Ballainvillers,
inspecteur des fermes, qui fit élever
une demeure classique, transformée en l'an III
en dépôt de subsistances militaires liquides.
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Jean-Baptiste de Créquy
baron de Bernieulles, seigneur de Cléry, Villers-au-Bocage,

Villers-Faucon, Maurepas, etc., capitaine des Chevau-Légers
(dès l’âge de 19 ans), X contre les Huguenots

ép.11/07/1624 Renée de Vieuxpont, baronne de Combon,
dame de Champ-de-Bataille + 07/02/1638 (fille d’Alexandre,

marquis de Neu(f)bourg, Vice-Amiral de Bretagne,
et de Renée de Tournemine, marquise de Coëtmeur)

Alexandre de Créquy ° 1628 + 1702 comte de Créquy-Bernieulles
et de Cléry, baron de Combon, seigneur de Champ-de-Bataille,

Chef de nom & d’armes de la Maison de Créquy
ép.1651 Marie Maignard (fille de Charles, seigneur de Bernières,

Président au parlement de Normandie, et de François Puchot)

sans postérité
(ses titres passent à son neveu

Gabriel-René de Mailloc)

Renée de Créquy ° 20/12/1625
ép. Gabriel de Mailloc

(Normandie)

postérité dont :
Gabriel-René de Mailloc, comte de Cléry-Créquy,

baron de Combon, seigneur du Champ-de-Bataille
° ~1646 + 11/10/1724

ép. 1) Marie-Henriette de Cheusses
ép. 2) 04/07/1720 Claude-Lydie d’Harcourt
° 11/01/1696 + 25/12/1750 (fille d’Henri, duc

d’Harcourt, Pair & Maréchal de France,
et de Marie-Anne Claude de Brulart de Genlis)

(hérite du château de Champ-de-Bataille)

sans postérité
(peu après 1724, le domaine de Cléry est vendu

par Claude-Lydie d’Harcourt à Simon-Charles Bernard
de Ballainvillers, Inspecteur des Fermes)

7Cléry
Maisons de Créquy
& Mailloc

Charles de Créquy
et Jacqueline-Emmanuelle Gouffier
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? Jean-Gabriel Robinet,
seigneur de Cléry, conseiller du Roi,

Contrôleur ordinaire des Guerres
° ~1703 + avant 1771

ép. 26/12/1754 (Saint-Mihiel, 55)
Marguerite-Angélique d’Amerval

+ après 1758

Bische, Cléry
Non connectés

? Isabeau de Cléry
ép. Lamoral de Lannoy +X 25/10/1415 (Azincourt)
seigneur de Beaumont (fils de Colart, chevalier,

seigneur d’Obri(s)court, et de Jeanne
de Nédonchel, dame de Frévillers)

? Hugues de Cléry,
seigneur de Mézerolles (du chef de sa femme)

 ép. dès 1367 Alips de Mailly, dame de Mézerolles
(fille de Colart (Nicolas) de Mailly + dès 1369 chevalier,
seigneur de Mézerolles (ou Maiserolles, 80) et Bariseu,

Sénéchal de Ponthieu (fils d’Antoine et de Jeanne d’Antoing)
et d’Aliénor d’Argies  + après 1369)

Anne de Clary (Cléry ?)
ép. Jean II de Merlin, chevalier, seigneur

de Mazancourt (fils de Daniel,
chevalier, seigneur de Mazancourt
et de Louise d’Auxy (alias Auchy))

Jean III de Merlin + 25/07/1518 écuyer, seigneur
de Mazancourt, Billancourt (acquisition fin XV° siècle), Estrées, Fresnes,

Châteaufort, Hallu, Falvy, Atilly, Belloy et Ytres (Istres-en-Santerre),
Prévôt Royal de Noyon & Bailli de Néel (Nesle)

ép. 1) Jeanne de Cléry
ép. 2) 1481/82 Catherine (alias Jacqueline) d’Estrées

(fille puînée de Pierre dit «Carbonnel», seigneur de Boulant,
L’Enclos-Mauroy, Hamel et Istres, et de Marie de Beaumont)

ép. 3) Michèle du Fort ou Le Fort + 10/08/1504 (fille de Jacques,
écuyer, seigneur de Fresnes et Genermont, et d’Isabelle de Bailleul)

postérité Mazancourt

? Charles, seigneur de Cléry-sur-Somme (80)
ép. Jacqueline de Saveuse, dame de Beauvoir

(fille de Ferri + 28/02/1473 (Montreuil, 62 ;
inh. le 04/03 à Amiens) seigneur de Saveuse,
Beauvoir, Sains et Bailleul et de Charlotte

de La Viefville (fille de Charles, seigneur
du Frestoy, et de Jacqueline de Griboval))

? Barastre XV°s.
(sceau : écu à une fasce portant

trois coquilles pour brisure ; famille issue
de la Maison de Cléry,
puînée de Wallincourt)

Henri de Melun + avant 09/06/1399
seigneur de Zotteghem, Falvy-sur-Somme,

Clary (Cléry ?)-sur-Somme, Estaires et La Hérelle
(fils d’Hugues, seigneur d’Antoing et d’Epinoy)

ép. 05/08/1391 Jeanne de Werchin + 1445 dame
de Werchin, Cysoing, Walincourt, La Longueville

et Biez (1415), Beer (Pair) de Flandres,
Sénéchale du Hainaut (1415-1442)

sans postérité

Robert de Clari ° ~ 1170 (Cléry-sur-Somme) +
après 1216, Chroniqueur

de la 4ème croisade.
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Bische, Cléry
Annexe héraldique & Armorial d’Hozier

Cléry-Passerat (Armorial de Normandie)

Cléry (anciens seigneurs)

Les armes (au château de Bucy ?) sont un «Parti au 1, écartelé de Bische-Cléry ;
au 2, de ... (sable) à dix losanges posés 3-3-3 & 1 qui est d'Esnes".

les quartiers de l'écu des Bische peuvent aussi être ordonnés comme ceux du sceau de Jean (1499)
fils de Guillaume. On doit les lire : «Ecartelé : aux 1 & 4, d'argent, à la fasce d'azur (Cléry) ;
aux 2 & 3, d'argent, à trois tourteaux de sable, bordé de ... (gueules ou sable, ici ?) (Bische).»

On trouve un autre type d’écartelure :
«écartelé : 1 & 4 : d'argent, à trois tourteaux de sable, 2 & 1 (Bische) ;
au 2 : d'argent à dix losanges de sable, 3, 3, 3 & 1 (Esne) ; au 3 : d'argent, à une fasce d'azur (Cléry)»

Esnes
(en composition (parti))

Bucy : Tour de l’ancien château
(vue du XIX° s.)

Bucy : clef de voûte aux armes
des Bische-Cléry

2 ouvrages : L’«Armorial universel», Vol. 1, E. Jouffroy d'Eschavannes, 1844
et «La Vraye et parfaite science des armoiries ou l’Indice armorial», Louvan Geliot, Pierre Palliot, 1660
confirment les armes de cette Maison Bische-Cléry :
«D'argent, à trois tourteaux de gueules, à la bordure du même ; écartelé d'argent, à la fasce d'azur».

«Eglises, châteaux, beffrois et hotels-de-ville, les plus remarquables de la Picardie et de l'Artois»,
Vol. 2, A. Caron, 1849  donne :  «Ecartelé : aux 1 & 4, d'argent, à trois tourteaux de gueules, 2 & 1, à la
bordure de gueules ; aux 2 & 3, d'argent, à la fasce d'azur» pour Charles de Rouvroy de Saint-Simon
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Bische
Annexe documentaire

La vie mouvementée de GUILLAUME BISCHE

Les exploits de Guillaume Bische apparaissent dans les pages des principaux chroniqueurs
du temps : du Clercq, Chastellain, Philippe de Comines et Molinet.
C’est peu avant 1456 qu’il apparaît à Arras...
Flandre et provinces d’alentour étaient terres d’élection des Bourguignons en quête d’éperons
et de sinecures. Le Receveur genéral des Aides du comte d’Artois se nommait Martin Cornille
qui cumulait la fonction de garde des chevaux. Cornille avait débuté comme couturier de robes
mais il menait maintenant bel état, et moins encore que sa femme, a dit un chroniqueur peut-être
envieux. Il entretenait près de lui une domesticité nombreuse, dans laquelle se trouvait
Guillaume Bische (parfois dit Biche ou même Visse).

D’obscure naissance, venu de Moulins-Engilbert en Nivernais, Bische a quitté son premier maître
quand, en 1460, un vent d’adversité s’acharne sur lui. En Picardie on ne voyait alors qu’effrayants
procès de Vaudois. Cornille, à tort ou à raison, prit peur, s’enfuit en Bourgogne et fut incarcéré
par l’archevêque de Besançon. Heureusement, l’iniquité de ces tortures d’hérétiques se démontra
et en 1461, maître Cornille, rentrant dans Arras, pourra apprendre que son ancien protégé
est devenu le favori des deux plus puissants Princes du Royaume.
Bische, en effet, avait eu l’heur de se faire remarquer par le comte de Charolais qui, conquis
par son enjoûment et sa subtilité, l’avait nommé maître de sa Chambre.
Dans la luxueuse cour de Bourgogne où s’élabora l’étiquette qui fut depuis celle de la plupart
des cours d’Europe, bien des rivalités s’affrontaient. Si d’aventure pour y trouver remède le futur
Téméraire questionnait ses preud’hommes, l’avis retenu était souverainement celui de
Guillaume Bische.
A Bruxelles, en 1457, Bische eut la hardiesse d’opiner contre celui qui avait fait trembler France
et Angleterre, contre le Grand Duc qui imposait à son héritier un chambeIlan autre que celui-ci
s’etait choisi. Une colère aigüe étreignit Philippe «Le Bon» qui voulut férir son fils, la duchesse
et le Dauphin s’interposèrent et implorèrent un accommodement ; il se fit, mais une des
conditions du pardon ducal fut I’éloignement des trop hardis conseillers.

Bische et certain autre jeune écuyer, Guyot Duisy en étaient, ces deux commensaux, trop
heureux d’en être quittes à si bon compte cherchèrent refuge en France.
Maintenanl, le destin allait permettre à Bische de faire apprécier au "dévoyé" qu’était alors le futur
Louis XI, les qualités diplomatiques qu’il avait pu lui soupçonner à la cour des Flandres.
L’ex-favori s’est, parait-il, réfugié d’abord à Soissons, il se fixe ensuite à Paris où Duisy est entré
au service de Charles VII. Dès lors, par leurs bons offices, le Dauphin exilé apprend ce qui
se passe de plus secret dans les Conseils du Roi. En 1461 le Dauphin couronné rentre, suivi
de Philippe «Le Bon».
Louis XI n’observait pas alors conduite exemplaire, la fidélité ne lui viendra qu’avec son voeu
de 1473 par lequel il déclarera «ne plus jamais toucher à femme que à la Reyne !»
Il venait d‘aillleurs de retrouver un joyeux compagnon en la personne de Bische. Ils allaient tous
deux, la nuit, bras dessus, bras dessous à travers les rues de Paris visiter dames et damoiselles,
écrit Chastellain. Le Grand Duc d’Occident aurait bien fermé les yeux sur les folles escapades
de son pupille, ce qu’il ne pouvait souffrir, c’était qu’elles se fassent en compagnie de Bische...
qu’y pouvait-il ? De l’ingratitude dont il sera payé, il n’en était qu’aux prémices !
Louis XI à son avènement combla de faveurs ses anciens compagnons, les plus roturiers
n’étaient pas oubliés.

Il travailla aussi à soudoyer des clients de ses adversaires, s’il ne réussissait pleinement il
gagnait des transfuges et nous allons voir comment.
Bische fut de ceux-là. Bische fut nommé Capitaine de Soissons et bailli de Saint-Pierre-Le-
Moustier.
Quel rôle joua le nouveau capitaine ? Ce que nous savons, c’est que Bische continua à graviter
dans le parti bourguignon, il y évolua d’ailleurs avec plus d’habileté que son suzerain comte
de Soissons, le fameux Connétable de Saint-Pol.

Bische trempa dans la Ligue du Bien Public, fut à la rencontre de Montlhéry (1465) où il reçut
les éperons de chevalier. A l’issue de cette bataille indécise, les négociations languissaient,
les deux grands rivaux se rencontrèrent et convinrent de rester en liaison étroite
par l’intermédiaire des deux affidés : Bische et Duisy.
Les grands seigneurs confédérés s’étonnèrent assez vite du va-et-vient répété de ces messagers,
faisait-on fi d’eux et de leurs revendications, se demandaient-ils ?... et complots de perduder.
C’était d’ailleurs ce que recherchait le madré Louis XI, sa manoeuvre aurait sans doute réussi
si le sire de Contay n’avait dessillé les yeux de son maître : "Pourquoi sembler vouloir vous
passer des seigneurs ? lui disait-il, pourquoi aussi entremettre dans de grandes affaires d’aussi
petits personnages que Bische et Duisy ?"
Le Téméraire cette fois comprit, le traité de Conflans s’ensuivit et le gain qu’il en tirera sera
Péronne,
Roye et Montdidier, trois villes dont Bische aussi fera son profit.
Deux ans plus tard, Charolais, ceint de la couronne ducale va recevoir l’hommage des bonnes
villes flamandes et brabançonnes.
Derrière lui chevauchent les gens de son Conseil, on en dénombre quatre à Malines et à Louvain,
trois doctes : le chancelier, le prévôt de Saint-Donat, l’archidiacre d’Avallon ; le dernier
est messire Guillaume de Bische que bientôt l’on ne désignera plus que sous le nom de sire
de Cléry.

A l’automne 1468, Bische est toujours aux côtes du duc, à Péronne où ils attendent la venue
du Roi qui y vivra l’incident le plus critique de ses annales.
Les années passent, malgré les traités, France et Bourgogne sont toujours en lutte. On convient
tout de même, afin de "rendre la tranquillité au service de Dieu et au peuple" de conclure une paix
définitive, et, en l’attendant, d’observer une abstinence de guerre pendant neuf ans. Ces trêves
sont signées au château de Soleure en 1475. On nomme des "conservateurs de trêve", ils devront
agir en personne et sont chargés d’examiner et de exprimer les cas de friction qui pourront surgir
sur leurs marches.
Aux huit conservateurs du domaine royal très homogène, on en oppose quinze du côté
Bourguignon. Parmi eux, le seigneur de Cléry est le responsable des prévôtés de Péronne,
Montdidier et Roye, il est sous-entendu qu’il ne demeure pas toujours dans ces capitaineries
et (il est le seul en ce cas) on accorde qu’en son absence il sera remplacé par le seigneur
de La Bergerie.

Malgré la trêve, I"’universelle araigne" sut travailler. Deux années ne s’étaient pas écoulées
que l’astre du duc s’abîmait dans I’étang de Nancy. Cette fois le Roi Louis jeta le masque, sur
les terres de Picardie il lança des troupes guère plus humaines que celles de feu son antagoniste.
Il était assez aisé de réduire des gouvernements désemparés, tous les châteaux se soumettaient
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Bische
Annexe documentaire
(suite & fin)

un à un. A noter que les garnisaires qui tenaient Moreuil allèrent se réfugier dans Péronne
que tenait Bische, il leur reprocha leur couardise et, pour l’exemple, en fit pendre dix.
A son tour, Bische aussi fut menacé. Saint-Pol, le héraut du Roi se présenta par trois fois ;
tout d’abord le Gouverneur matamore se gaussa des sommations, il répondit que «si les Français
venoient, ils seroient bien galés !», mais ses bravades furent de courte durée, le seigneur
de Cléry, on l’a déjà vu, était meilleur négociateur que capitaine ! il donna sa parole qu’il livrerait
la place dès que le Roi approcherait. (Selon Varillas. Hist. de Louis XI. Bische aurait en plus
rendu Ham et Bohain, nous n’en n’avons pas trouvé confirmation dans les récits contemporains.)
Et vingt-et-un chevaliers et nobles hommes de Picardie, dans Péronne prêtèrent serment de
fidélité au Roi, qui, fort joyeux comme on peut le lire dans Comines ne laissa pas seulement
à  Bische son gouvernement de cette ville, il le nomma son conseiller & Chambellan, lui donnant
en outre la seigneurie de Mortagne, ville de la Somme recouvrée.

Puis Louis s’attarda, tant à Péronne qu’à Cléry dans le chateau de Bische, il n’en partit que
le 20 fevrier après avoir ordonné l’accroissement des remparts de Péronne.
La félonie de notre homme mit le peuple en émoi si l’on en croit Molinet. A deux reprises
l’historiographe fait éclater sa rancoeur ; selon lui, Péronne était un de ces châteaux «duquel
le duc vivant, le Roi n’osoit regarder les créneaux.» Que cette ville «paravant lui était felle et dure,
car elle etoit forte a merveille et bien en poinct pour résister à sa puissance», il était d’autant plus
triste que ce soit Cléry plutôt qu’un autre qui l’ait ainsi trahie, «considérant qu’il avoit esté nourri
en la maison de Bourgogne, notablement entretenu et honorablement essours en grands offices
utiles et proufictables.»
Molinet résidait à Valenciennes, ville têtue qui ne fit jamais sa soumission, il put y constater
le grand dédain que les bourgeois témoignèrent à Madame Bische qui s’y trouvait, elle put
se retirer ainsi que ses enfants grâce à un sauf-conduit que lui octroya Marie de Bourgogne,
mais son mobilier, sa vaisselle et ses bijoux restèrent sur place. Le Capitaine de Péronne tenta
de les récupérer, il envoya plusieurs hérauts à cet effet, mais sans aucun résultat ; un futur comte
de Soissons, Jacques de Savoie (Romont), grand officier de Bourgogne les considérait comme
butin personnel.

Guillaume de Bische, sire de Cléry, n’a plus de motifs pour s’attarder dans la faction décapitée
de ses origines, désormais il va appartenir à la monarchie sans partage.
En août 1477 le Roi le délègue avec d’autres «renégats» Bourguignons conclure une trêve à Lens
avec les envoyés de Maximilien d’Autriche, héritier du Téméraire.
L’année suivante, Louis XI décidait de faire sanctionner par la légalité la confiscation des terres
burgondes, pour cela il demanda au Parlement de flétrir la mémoire du dernier duc.
II y avait lieu d’insister sur la traîtrise qui avait provoqué l’humiliation royale en 1468, le point
de départ de l’enquête était la lettre de sauvegarde donnée à Péronne le 8 octobre, la pièce
fut produite et les ci-devant fidèles Bourguignons la déclarèrent de la main du duc. Bische,
à son tour, lança le pavé, il témoigna que cette pièce de lèse-majesté avait été écrite
en sa présence et que, de même qu’aux pourparlers de Montlhéry, il en avait été le porteur.

Sur ces entrefaites les hostilités reprirent avec Maximilien et il ne fut plus question du procès.
Louis XI garda son estime au chevalier équivoque qui lui rendait de si bons services.
Enrichi par les faveurs successives des uns et des autres, et par surcroît par les rapines
si courantes chez les gens de guerre à cette époque, notre fieffé de Broyon pouvait désormais

rire de ses détracteurs, le «pauvre valeton de Champagne» de du Clercq était devenu
un important gentilhomme picard.

Dans un site où le pittoresque est donné par I’épanouissement de la Somme en vastes étangs,
la terre de Cléry etait renommée, sa forteresse avait été chantée par les poètes de Raoul
de Cambrai, on la qualifiait «Nul s’y frotte» ce qui rendait Péronne «la Pucelle» jalouse.
Messire de Bische voulut à ce fort une architecture plus moderne, il le refit tout de neuf ; mais
 en Picardie on ne peut rien édifier d’éternel, «Nul s’y frotte» s’était depuis longtemps évanoui
quand survint le saccage alllemand de Cléry-Créquy en 1916.
De ce fait I’euvre monumentale du personnage se réduit de nos jours au vestige de Bucy.
En 1473 Guillaume de Bische achète à un Chambellan du Roi, Jean de Soissons-Moreuil,
la vicomté de Laon qui comprenait les seigneuries de Clacy et de Laniscourt, il s’y installa comme
en son héritage, oubliant d’en acquitter les droits féodaux dus à l’évêque de Laon.
Isabelle de Béthune et son fils Henri de Hans, seigneur de Hans et d’Ecry, possédaient alors
à Bucy un fief. (Isabelle était cousine germaine de Jeanne de Béthune, comtesse de Soissons,
qui réconforta Jeanne d’Arc que son mari, Jean de Luxembourg, devait livrer).
Ce fief, venu à eux par la succession des vicomtes de Soissons-Ostel, portait le nom de fief
de Locres, Guillaume de Bische l’acheta, ainsi qu’un autre, exactement du même nom, mais
sis à Anizy, en 1480.
Toujours à Bucy, le seigneur de Cléry acquit le fief Jean Trottin détempté par Louis Jouvenel
des Ursins, et enfin, les Cinq fiefs lesquels, un terrier de 1565 nous le dira, avaient appartenu
à Simon Matiphas, évêque de Soissons, ces fiefs étaient ceux de Nicolas Le Cerf, Jean
Le Sauvaige, Colard Brodin, Thomas des Maretz et Gaultier Bourlette.
C’est en Broyon, sur l’héritage des Matiphas, que Bische décida dans le dernier quart du XV°
siècle, d’ériger une gentilhommière digne. La paix revenue, on n’édifiait plus de forteresses
incommodes, le Roi René, un des premiers, avait donné autour d’Angers l’exemple des manoirs
ruraux ou demeures de nonchaloir, habitations de plaisance où l’architecture civile s’alliait à la
féodale.
C’est dans ce sens que le seigneur des sept fiefs fit oeuvrer.
Si le cachet militaire qu’il voulut consacrait sa noblesse, la capacité défensive était assez
précaire, tout juste de quoi résister à un coup de main des bandes, celles des écorcheurs que le
seigneur avait bien connues. Et il en résulta un des derniers châteaux d’allure médiévale, le
Soissonnais du moins n’en détient aucun autre exemple.
Le sire de CIéry décéda vers 1497, laissant ses biens à son fils Jean : nous pensons que pas
plus lui, que la descendance de son gendre Lameth, n’habitèrent beaucoup Bucy.

Quand leurs affaires leur laissaient quelque loisir, ces gentilhommes séjournaient plutôt à Pinon
qui était résidence plus fastueuse. Le manoir de Bucy n’était que simple pied-à-terre d’occasion,
il devait être déjà sérieusement déchu lorsqu’en 1713 les "sept fiefs", saisis sur un dernier
Lameth, furent mis en adjudication.
On pense que c’est François Dupleix qui s’en rendit acquéreur.

Extrait de : «La Tour de Bucy-Le-Long et son bâtisseur Guillaume de Bische», de Bernard Ancien


